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L’ŒUVRE D’ART DANS 

L’ENSEIGNEMENT DE 

L ’HISTOIRE 
 

 

« L’impressionnisme n’est pas une tendance, mais une vision 

du monde. » 

Max Liebermann 



Cette étude s’inscrit dans le cadre des  

PROGRAMMES DE QUATRIEME et PREMIERE 

• QUATRIEME : nouveau programme L'Europe de la «révolution industrielle » 

• PREMIERE L ET ES : Les mutations des sociétés depuis le milieu du XIXème s 

Les sociétés de l’Europe occidentale et des États-Unis, qui sont au cœur de la croissance 

jusqu’ à la fin du XXe siècle, sont les plus précocement et les plus fortement concernées 

par les mutations sociales qui accompagnent l’évolution économique.  

 

PROBLEMATIQUE  

QUE NOUS APPREND CETTE ŒUVRE DU MODE DE VIE ET DES 

VALEURS DE LA BOURGEOISIE AU XIX EME SIECLE? 



Un thème d'étude pour les EPI:  

culture et création artistique autour du 

patrimoine local ( le parcours d'éducation 

artistique et culturelle PEAC)  

ou Sciences, technologiques et Sociétés 

autour du développement de la viticulture 

et des innovations techniques et 

agronomiques.  
Thème qui croise l'Histoire (les 

transformations économiques et sociales en 

Languedoc au XIXè siècle et le mode de vie 

de la haute bourgeoisie à Montpellier) et 

l'Histoire des Arts (la naissance de 

l'impressionnisme), mais aussi les Sciences: 

le père de Frédéric Bazille, passionné 

d'agronomie, a joué un rôle majeur, à coté 

de JE Planchon dans la lutte contre le 

phylloxéra dans les années 1860. 



Une œuvre 

témoignage des mutations 

économiques, sociales et artistiques du 

XIXème siècle 
  « Peindre mon époque parce que c’est elle que je comprends 

 le mieux et que je trouve plus vivante pour les gens vivants ».  

                                                                                                     Frédéric Bazille 

 « L’impressionnisme n’est pas une tendance, mais une vision du monde. » 

                                                                                                      Max Liebermann 
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QUESTIONNEMENT: 

QUE NOUS APPREND CETTE ŒUVRE DU MODE DE VIE ET DES VALEURS DE 

LA BOURGEOISIE AU XIX EME SIECLE? 

COMMENT REND-ELLE COMPTE DES MUTATIONS  QUI ACCOMPAGNENT  

L’EVOLUTION  ECONOMIQUE DANS UNE REGION, LE LANGUEDOC, 

FAIBLEMENT INDUSTRIELLE? 

COMMENT L’ŒUVRE DE BAZILLE PORTE-ELLE LES RESONNANCES DE LA 

REVOLUTION QUI BOULEVERSE ALORS  L’ART?  

Quelle place pour une lecture patrimoniale de l’œuvre: 

Bazille/Méric/Montpellier/Hérault et Gard/Le Languedoc, voir l’exposition actuelle sur 

le panorama au MUCEM? 

Et le Languedoc, autre «atelier du Midi »: voir l’exposition de 2013 « de Van Gogh à 

Bonnard  »au Musée des Beaux Arts, Palais Longchamp à Marseille? 

«  Un tableau de Frédéric Bazille: Portait de 

famille , qui témoigne d ’un vif amour de la vérité 

[…]. 

On voit que l’artiste aime son temps, comme 

Claude Monet, et qu’il pense qu’on peut être  

un artiste en peignant une redingote. » 

                                                       Emile Zola, 

dans L’événement illustré, 24 mai 1868. 



«  Un tableau de Frédéric Bazille: Portait de 

famille , qui témoigne d ’un vif amour de la vérité 

(…). 

On voit que l ’artiste aime son temps, comme 

Claude Monet, et qu’il pense qu’on peut être  

un artiste en peignant une redingote. » 

               Emile Zola, dans L’événement illustré, 

24 mai 1868. 

LA DEMARCHE: INDUCTIVE, SEMIOLOGIQUE 

PARTIR DE L’ŒUVRE EN CROISANT L’HISTOIRE ET l’HISTOIRE DE L’ART 

INTERROGER LA FORME: évolutions, résonnances, la technique, les procédures 

PARRALLELEMENT UNE ETUDE SOCIOLOGIQUE QUI ENGLOBE L’HISTOIRE 

SOCIALE: prise en compte des déterminants sociaux et de l’inscription sociale de l’œuvre,  

du contexte de sa réalisation, de sa réception, de la question du statut de l’artiste 

MAIS AUSSI CULTURELLE: système de représentations (Jacques le Goff, Jérôme 

Baschet), une époque,  un imaginaire, une idéologie (Patrick Boucheron) 
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LA REUNION DE FAMILLE DE FREDERIC BAZILLE (1841-1870) 
1867 

( 2,30 m x 1,52 m ) ,  peinture à l’huile sur toile 

Musée d ’Orsay 

 

 



« Le plus extraordinaire  

document psychologique 

d’une classe sociale sous le 

Second Empire » 

               G. Poulain 1932 

Avec ce portrait de famille, nous entrons dans l ’intimité d’une grande famille bourgeoise, 

au XIXème siècle, ce que les archives publiques permettent difficilement 



I ) Que nous apprend cette œuvre du cadre de vie de la bourgeoisie? 

   A) Quels sont les éléments du décor ? S’agit-il d’un décor intérieur, extérieur ? 

Une terrasse, qui surplombe 

un parc, à l’ombre d ’un 

 marronnier 

« Peindre mon époque parce que c’est elle que je comprends 

 le mieux et que je trouve plus vivante pour les gens vivants ». F. Bazille 

Une nature morte  

dans le tableau 

comme dans l’Olympia t 



Claude MONET 

L’ami et ex « co-locataire » 

Les femmes au jardin 

1867 

huile sur toile 2,55 x 2,05 

Œuvre achetée par les Bazille 

 Les mêmes robes inspirées par celles 

des cousines de Frédéric (photographie) 

 La même alternance ombre/lumière 

 Plein air et réalisation sur le motif 

 Compositions très proches 



Claude MONET 

Les femmes au jardin 

1867 

huile sur toile 2,55 x 2,05 

Refusé, comme la Terrasse, 

au Salon de 1867 

8 personnages 

3 personnages 

« J ’aimerais restituer à chaque 

objet son 

poids et son volume et non pas 

l ’apparence  

des formes ». 

                                        F. Bazille 



Claude Monet 

le déjeuner sur l’herbe 

1865 

130 x 180 cm 

Trois ans après celui de Manet 

qui a fait scandale 

Peint dans la forêt de 

Fontainebleau:  

« je deviendrai fou » 

disait-il à Frédéric, « si je n ’y 

parviens pas ». 

Frédéric a posé pour son ami. 

« N ’oubliez-pas » écrit-il à ses parents « de 

mettre dans une des caisses mon parasol et 

mon tabouret de campagne » 

Points communs? 

Une scène de la vie courante, 

le parcellement de la lumière, vérité 

visuelle 



B) Cette terrasse est celle du domaine de Méric,  

résidence d’été de la famille Bazille 









« Le grand Bazille a fait quelque chose que je trouve 

fort bien: c’est une petite fille en robe très claire, 

à l ’ombre d ’un arbre derrière lequel on aperçoit  

un village. Il y a beaucoup de lumière, de soleil. Il  

cherche ce que nous avons si longtemps cherché,  

mettre une figure en plein air; cette fois il me paraît  

avoir réussi. » 

                                             Berthe Morisot 



La maison, point de rassemblement de la famille 

et lieu de mémoire familiale. 

Le symbole de la réussite familiale. 

Le modèle :les salons et châteaux du XVIIIème siècle. 



C) La maison, cœur de l’espace 

privé et de l’intimité familiale 

- un instantané qui saisit une 

intimité. 

- quelque chose de caché que 

l’on dévoile. 

- une image du bonheur privé 

- des personnages surpris, comme dérangés dans 

leur intimité. 

- quelque chose de figé (ces personnages, qui ont    

longuement posé, ne sont-ils pas immortalisés?).                        

-paysage statique, pas un souffle d’air, un ciel saturé 

de chaleur, d’où nulle pluie ne peut venir. 

La maison, espace de l ’intimité  

familiale, cœur de l’espace privé 

et fondement de l’ordre social. 

- une douceur de vivre ( à la 

 recherche du temps perdu? ). 



Il ressort de cette évocation du cadre de vie 

d’une grande famille bourgeoise une aisance et 

un confort de vie qui distinguent ce groupe 

social du reste de la société (comme la 

villégiature qui n’était pratiquée au début du 

XIXème siècle que par l’aristocratie, que la 

bourgeoisie imite et …remplace.) 



• Toutefois, c’est une aisance qui n’est pas affichée. 

« La vie privée doit être murée. Il n’est pas permis 

de chercher et de faire connaître ce qui se passe 

dans la maison d’un particulier » écrit Littré dans 

son Dictionnaire (1863-1872). 

•  Par cette œuvre, on entre dans la vie privée et 

même l’intimité d’une grande famille bourgeoise. 

 



Le XIX ème siècle marqué par la vogue du 

portrait de famille (tous les peintres,  

puis les photographes y sacrifient) est 

considéré comme l’âge d’or du privé 
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Maintenant que la scène (la résidence 

d’été et les jardins) a été dévoilée en 

même temps que la sphère privée, 

entrons dans l’intimité des êtres (le 

cercle familial ) avant de découvrir les 

coulisses secrètes( l’individu face au 

groupe ). 



II L ’image  d’une famille réunie et unie 

A) Le cercle familial. 

Son oncle 

Eugène 

des Hours- 

Farel  

Sa mère, Camille, 

née Vialars 

Son père, 

Gaston Bazille  

Frédéric 
Emile Teulon Pauline née 

des Hours-Farel 

Sa tante, Adrienne  

des Hours Farel, 

née Vialars 

avec sa fille, 

Thérèse  

Son frère, Marc 

avec sa femme,  

Suzanne 

Son autre cousine 

des Hours-Farel, 

Camille 

Les trois cousines  

de Frédéric 



 

Un cercle familial et un milieu social très fermés: 

 

- les Bazille résident au 11 de la Grand rue. 

- l’oncle de Frédéric, Jules au 21.                

 - Alfred Bruyas, autre grand bourgeois pro- 

testant et ami des Bazille, au numéro 8.  

- Marc, le frère de Frédéric et Suzanne       

       s ’installent 17, Grand rue.                          

       - et à partir de novembre 1867, les Teulon au 

              2ème étage de l’hôtel particulier 

             des Bazille .                           

Les Bazille appartiennent au cercle 

très fermé de la haute société  

protestante. 



B) Un milieu fermé à forte endogamie 

Le mariage, creuset de la famille.  



« 10000 écus ne se trouvent pas dans le pas des mules (….) » 

 

« J ’ai presque envie de voir un peu de quoi il s’agit. La vue n’en coûte rien. 

 Enfin je suis préoccupé de l’idée que vous m’avez plantée dans la tête, elle mérite 

ce me semble, d être un peu cultivée. Répondez-moi ce qu’il y aurait à faire si je 

disais: je veux bien.  

Si cette demoiselle est agréable et qu’elle doit me plaire, il serait bête de la 

dédaigner. Je n’éprouve un violent amour pour personne, il faudrait peut-être ne 

pas attendre le moment où je ne rencontrerai que des colimaçons. » 

 

    Extraits de lettre de Frédéric Bazille à sa mère. 

                                         1867 
 





Une aisance qui transparaît dans les élégantes toilettes, mais une rigidité incontestable 

dans les attitudes et le maintien: une image de la haute bourgeoisie protestante. 

Quelles sont les attitudes, les tenues des personnages ? 



C ) Une réunion de famille, mais aussi d’intérêts 



Cette œuvre rend-elle compte d’une hiérarchie ? Qui exerce le pouvoir familial ? Quels liens 

entre le père et le fils ? 
 III En coulisses, pesanteur et pouvoir familiaux ( l ’ambivalence du sentiment filial ) 



Gaston  Bazille 

1819-1894 

officier de la Légion d’honneur en 1875 

Sénateur de l’Hérault en 1879 

A ) La figure écrasante du père 



F. Bazille 

Saint-Sauveur 

1863 



( Dimanche 14 Avril ) 

Gaston Bazille est comme son beau-frère des Hours, 

membre de la Société d ’Agriculture de l ’Hérault. 

Il implante la vigne à Saint Sauveur à Lattes. 

Il est aussi négociant en vin et participe de  

la transformation totale de la région: progression de 

 la vigne avec le désenclavement permis par l’arrivée du 

chemin de fer. 

 



« La 1ère industrie  

de l ’Hérault c’est la vigne »  

                                         Camille St-Pierre. 

Méric est un laboratoire pour la recherche en 

agronomie: sélection de plants, lutte contre 

l’oïdium. 

En 1868 G. B. est chargé par la Société 

Centrale d ’agriculture de l ’Hérault de 

déceler l ’origine du phylloxéra . Il l ’identifie 

avec Jules-Emile Planchon ( professeur à la 

Faculté de Sciences) et Félix Sahut. Dans son 

rapport de 1872, il préconise le greffage de 

plans américains sur les plants français 

contaminés car il prévoit une invasion de tous 

les vignobles.  



 Un notable, qui outre ses activités de 

grand propriétaire, d’agronome et de 

négociant assume d’importantes charges 

publiques. 

Symbolise la concentration de pouvoir et de 

richesses qui caractérise la haute  bourgeoisie 

au XIXème siècle (en même temps que la 

diversification des sources de revenus). 

Ainsi, domination sur la sphère publique et 

toute-puissance dans la sphère privée vont de 

pair. 



Comment s ’est représenté Frédéric Bazille? 

B ) Frédéric Bazille est en retrait par rapport au groupe, un peu en dehors du cercle familial. 



 1859: Frédéric Bazille est reçu bachelier es-

sciences. 

           S’inscrit à la faculté de médecine de 

Montpellier. 

1860: réussit l ’examen final de première année.       

1861: examen réussi in extremis au repêchage de     

 septembre. 

1862: examen réussi. S’inscrit en quatrième année  

à Paris. 

1863: rate son examen.                                                  

1864: échoue à ses examens, abandonne la 

médecine  pour se consacrer totalement à la 

peinture. 

« La peinture, ce sera 

 pour les dimanches;  

une profession d ’abord. 

Je veux que tu sois médecin ». 

                       Gaston Bazille 



« Puisses-tu me voir docteur en médecine tant que tu voudras, mais jamais médecin, puisses-tu 

 surtout me voir un peintre non pas célèbre mais faisant de beaux tableaux.  » 

                                                                      lettre de Frédéric Bazille à son père, 1er janvier 1864. 

 

 

«Si je suis resté si longtemps sans t ’écrire, mon cher père, c’est que je n ’avais pas, je t ’avoue, 

 le courage de te parler encore de mon examen et de te donner des détails sur mon échec. Je 

 n’avais pas grand-chose d ’autre à te dire, et j’ai vu par ta lettre que tu étais fâché contre moi. 

Comme je te l’ai dit, c’est ma dissection qui m’a fait refuser, quoiqu' ’elle ne fut pas très  

mauvaise(… ) 

Nous étions trois à passer ensemble, dont un interne, nous avons échoué tous les trois. 

Tu trouves, mon cher père, que je suis déjà vieux pour passer mes examens de doctorat, je te  

dirais qu' ’il n’y a pas d ’étudiants plus jeunes que moi arrivés au point où j’en suis, ces 

 examens se passent ordinairement à l ’âge de 23, 24 ou 25 ans. » 

                                                                        lettre de Frédéric Bazille à son père, 30 mars 1864. 

 

 

« Il va falloir rentrer à Paris et me mettre à cette affreuse médecine que je déteste de plus en 

 plus ( …) 

Si je ne suis pas reçu, j aurai l ’agrément de me trouver  en face d ’un examen pour lequel il me 

faudra au moins six mois d ’hôpital, c’est à dire six mois de dégoût, si ce n’est autre chose. » 

                                                                           lettre de Frédéric à sa mère,1er juin 1864. 



Frédéric Bazille à la palette 

1865 

huile sur toile, 135 x80cm 



Atelier de la rue de la Condamine, 1870, huile sur toile, 97x127 cm 

C ) Comment concilier la condition d ’artiste et de bourgeois? L’ individualisme et  l’intérêt  

de la famille? La vie de bohème à Paris et la nostalgie d’une existence au milieu des siens à  

Montpellier? 
 

Manet 

Bazille 

Monet 

Zola 

Renoir 
Edmond Maitre 







[Fin 1867] 



«J’ai appris chez nous à préférer à tout l ’honnêteté scrupuleuse et la bonne éducation. » 

                                                                                                         Frédéric Bazille 



La réunion de famille est acceptée au Salon de 1868.  

 

«Un tableau de Frédéric Bazille: Portait de famille , qui témoigne d ’un vif amour de la vérité. […] 

On voit que l’artiste aime son temps, comme Claude Monet, et qu’il pense qu’on peut être  

un artiste en peignant une redingote. » 

                                           Emile Zola, dans L’événement illustré, 24 mai 1868. 



Gustave Doré, Salon de 1868, dessin. Collection Viollet 

Au Salon, caricature  

d ’un artiste inconnu 



1841-1870     



CONCLUSION 



       

Avec ce portrait de famille, nous entrons dans l ’intimité d’une 

grande famille bourgeoise, au XIXème siècle, ce que les archives 

publiques permettent difficilement. 



Le mode de vie de ce groupe social, copié sur l ’aristocratie est caractérisé 

par l’aisance, le confort dans de grandes demeures où toute la parentèle se 

retire l’été pour goûter à la détente et au plaisir de se retrouver.  



Ce qui le distingue du reste de la société  

( Imitation / Distinction) 

C ’est un groupe très fermé, qui cultive l ’endogamie ( 

importance du mariage, vecteur des alliances et creuset de la 

famille) 

C ’est un groupe qui attache une grande valeur à l’esprit de 

famille, au respect de l’autorité, au travail et à  l’épargne. 
 

Ce mode de vie est un modèle pour les classes moyennes qui 

rêvent d ’ascension sociale. 



Grâce à un patrimoine diversifié, la 

bourgeoisie cumule richesse et pouvoirs, elle 

domine aussi par l’esprit occupant des places 

et des postes essentiels, lançant les modes et 

diffusant ses valeurs, ses projets dans le reste 

de la  société.  



Elle peut-être libérale, toujours ouverte au 

progrès (elle accorde une grande 

importance à l’éducation et à la Science) 

tout en restant attachée à une stricte 

pratique religieuse. 



La famille, dominée par le 

père, correspond à un 

système économique de 

gestion reposant sur 

l ’accumulation, le savoir-

faire et la solidarité. 



Le legs familial ne se réduit pas aux biens matériels; l ’héritage, c’est aussi un 

portefeuille de relations, une réputation, un statut. 

 Flaubert, au moment du procès Bovary, alors qu’il est attaqué pour immoralité, 

répond qu’à Rouen, les siens ont une réputation : « il faut que l’on sache que nous 

sommes une famille ». 



Du coup, l ’enfant, « l ’héritier » doit être à la hauteur de ce legs, il 

est l ’avenir de la famille. 

 

En ce sens, il appartient aux siens qui ont tant investi en lui depuis la   

naissance, affectivement, économiquement, et en lui dispensant une 

« éducation ».  

 

Et c’est un drame quand il ne répond pas aux ambitions de la 

famille, l ’enfant se sent coupable. 

Il n’est pas simple d ’être un 

héritier… 



Le XIXème siècle voit la montée de l’individualisme, les servitudes familiales se 

font de plus en plus pesantes, ce qui conduit à des tensions et dans certains cas à la 

révolte qui peut s’exprimer dans le rejet de tout conformisme, notamment dans le 

domaine artistique qui voit l ’émergence de nombreuses avant-gardes. 



Mais la guerre vient rappeler à tous la primauté de la sphère publique, la 

jeunesse est appelée à ses devoirs et chaque individu est remis à son rang de 

simple citoyen. 


